
la, • ta fn tAqM .heesaitalité - - d e 
hf^kmu Tmtnomt 

M 8 0 0 U K S DE M. GEORGES MOTTE 
U P i l a H i a l aV la Chaaiari t l e C i a n i i i r * 

4a t«aWis 
fait raaaartif 1a i i I l M » . . écaawaaiajaa 

é* ta Fraac* al dm EtmU-Ua» 

Koua n o m faiaon* un devoir de publier ici 
yraaque an entier la diaeoura prononce par 
i l . ( toorgm Jaotte et qui fut écouta arec, 
l'attention la plu» u taMaaie : 

. . . £ * rtaaat d*»« 1* Nord, ce que roui ares 
v*«ta faire, c'eat vou» renseigner eomplète-
*»»»* sur la litaatiea reaile de no* Indastrics; 
tabtérVcr lear importance et leur vitalité, lea Oru-
g r j * aunaïaalr daaâ leur «raaniaatloa et leur* 
aaaaallatliaa «tara faeslt** de développement et 
a'tatrlt d'tatrepriae d« leur» dirigeant», en un 
• vt voaa éclairer >ur la aitnatien actuelle de la 
production Utataatrielle française Voua «vei teuu, 
aa aaéaae temps et eurtout, k obtenir dea infor-
aaatioaa directe» sur lea problème» déli.at» et 
eaaaadexea «ai ont trouMé cea tempsderniers lea 
relatiaaa eatre l'induurie française et le» Etuts-
l"*i.« d'Amérique. 

Mar font cela, il est iadiapeaaalile de parler 
net. Nous somme» ici en homme» d'affaire?, vo i s 
M l'Ambassadeur, pour représenter le» intérêts 
de la grande « tiriuc > Ktata-Uuls d"Amérique; 
*v>i-*iéme. pins aindestement, ceui dea indus
trie» et commerçant* ronbaiuens. Lea péri
phrases -ne sont donc |tn* de mise et je m'y 
plierai d'autant mnina qne toujours, nons arons 
en et notre franc parler, dignes tils de nos pères 
qu', aux siècles passés, ne rraignirrnt infinis do 
dire tout uniment ce qu'il» avaient k «lire, fût-ce à 
leur» «nurerain». Comte» de Flandre ou Uoi» de 
f ran ce. 

Par le» conversations que rasai are» eves 
aujourd'hui avep an certain nombre d'ind't'tr ois 
ea relato na d'affaires arec votre pays, aaSM »' sa 
pu déjà, tout en vérifiant I exactitude 'le ••* que 
je viens d'avancer, vou» faire une nnie :tn sur l:t 
situation d* notre place et snr l'état d'esprit de 
ses chefs d'iaduttrle. 

l a t n a s i f e a a c e doaanière 
..Ce que je vendrais blea vou» faire compren

dre, c'est le sentiment profond, qui a soulevé 
tonte notre région contre votre intransigeance 
douanière. Ce n'est pas seulement, ce n'est pas 
•urtiut, le fsit en lui-mime de l'élévation de la 
barrière qne von» eniendex mettre il l'entrée des 
pr slults français cbet vous, contre quoi nous 
pretraton», c'est bien plutôt contre l'esprit qui, 
ce faisant, von» anime, celui du moins que non» 
croyons sentir * travers tels ou tel» de vos actes. 
L'est a vos procédés de guerre économique, aux 
buts soupçonnés de celle-ci que nous ni avons. 
Non» nous sentons attaqués dans le» fondements 
même de notre activité économique et ne us :ie 
pouvons l'admettre- non» sommes les client» les 
nns des autre», de» concurrents sur d'antre» ter
rains. Nous ne devrions pas pouvoir sentir en 
vous de» rivaux et des adv*r»nire». cherchant a 
no 1» supprimer pi<ur nous supplanter. 

C'est bien lit la manifestation de cette rxulié-
•as»**, qne j'analysais tout A l'heure et qni ren
contre l'obstacle de la force et dn droit de» 
autres 

Solidarité économique de* Etats-Unis 
et de la région dn Nord 

t s> votre vovnge Sans le 
s été .le vous faire voir eu 

force agissante et très 

lit premier résulta 
Sjr4. Excellence, aur 
aotr» province, nne 

Voaa avex certainement sn en évaluer la puis
sance et les possibilités et je suis pensants! que 
vous anrex compris que personne ne peut faire ti 
d'an tel élément. 

Tons avex vu chez nous des client» et des con-
n i m u t i — importateurs de vos matières pre
mières, exportateur» de no» produits tabrInné». 
Vea» avea pu ainsi toucher du doigt la solidarité 
économique qni lie nn pays <le production et 
d'iadoflfrie comme le vôtre A une région de pro-
d.rtloa et d'indu»trie n mme la notre. 

\ o o » avons besoin les uns des antres. Vos 
arriii.lteurs ont a écoul"r leur colon. No» tila-
tenr» doivent pouvoir vivre ef prospérer pour 
le leur payer. Us le doivent et ils le venlent. Et 
c'eat là l'intérêt bien compris de nos deux peu
ple». La prospérité de chacun de nous e»t fnne-
tt-n veÉVèP* deTaotre . 

Vous été» d'ailleurs. .-ou« Américains. pnrUcn'-' 
*!»rçn-.»nt aptes à »al»!r 1» valeur dé v»_ faisnti-
neawnt. paisqn'a l'intérieur de vos frontières,, 
c'eat sur de* principe* ds ce genre que vou» avex 
Ist i votre grandeur industrielle. Votre politique 

• Sent» salaire» n'est pas autre chose. 
Non» svon» donc besoin de nous entendre: pour 

rel* de nous comprendre. Votre voyage, en vous' 
en donnant la preuve, en vous montrant avec les 
Misons de nos dissentiment» les affinité» pro-
fott.le* qne nor.s brans le* un* pour les battre*, 
avra atteint simi, je l'espère, un premier 
r*»alt»t. 

N O M a* sommet ni rmperiahttet... 

Parmi les éléments, qui ont le plus c. ntribué a 
cette méconnaissance de la France par les peu
ples étranger*, relui des Etats-Cn!» en particn-
ller. il en est un. Excellence, que je «oulinite 
ardemment voir annihiler par vos effort» de 
documentation sur notre pays, ,1e veux parler 
de cette réputation imméritée qu'on nous a faite 
d'Hrc nn pay» protectionniste, jali nx de fermer 
»•- porte» aux produit» dn dehors. 

Cette accusation est nu«si imméritée que celle 
d'imrérialismr dont vou* avex pu. certainement 
apprécier, depuis votre séjour chez nous, l'inanité. 

Impérialistes, nous qui avons réduit nos •lé-
perse, militaires par rappert à ce qu'elles étaient 
il / s vingt sn». dan* des proportion» inconnues 
d'ancune «titre nation? 

Impérialiste*, nons oui. en forte* occasion». 
avons consenti le* snrrinVes les plu» lourds n la 
es isr de la paix, qui le» premiers avons fr.lt 
l'abandon de dn it». pourtant de prem'ère impor
tance, ponr bien marquer notre désir d'entente 
et -I oobli de» querelle» passées, nons qui avons, 
fn't remise de la plu» grande part de sn 'dette k 
l'ennemi, qni s'était cependant engagé à réparer 
l»« dévastation» qu'il svait causées? 

..'ela. non» avons le dro;t de le proclamer, nous 
q •: avons ilft. à f. rce de travail, suppléer » celte 
carence et tirer de nous-mêmes de ouoi recons
tituer le« ararres vive* de notre région! 

ImnéHalrates. non! Pa* pins que des proier-
rimniate*. 

...ni pretect ionai i te i 

Il anfit de comparer notre tarif douanier il 
• eaini de» antres pays, pour »>n convaincre. Cer-

t n . en l'absence de la m menclsture douanière 
aaifnrme. à laquelle travaille depuis plusieurs 
années la aeetion économique de I» Kociété de» 
N.tfon». il est qre'oue p»n cVfncilo de produire 
des comparaison» prév-i.ea. Mai* je tien» poir 
re-t:.in oue Inrsqp'elle sera entrée en vigueur 
et on*J'jid pourra confr nier ava* |ir,rcisu.n les 
taux d« protection de . différents par», relui ,1e 
ht Prince «ptiaVattr* bien PIHS ba» qne<b«aucoup 
ae I- penssent. 

Quoi qu'fl en «oit et dès k présent. Il e>t prouvé 

«ne . notre pourcentage a* prateetra* est bien 
Inférieur k celai da pin» grand nombre de pays, 
k celui des Etats-I'nis — tarif «Vrddncy U s e 
l ' tmbir D'apré* les tableaux publie* par w 
H-wMté dea Nations t Conférence économique de 
trenéve, volume C K I 37, pas* 181 la para le 
plu* protaatssnniste da asonde aérait la votre, 
M. l'Ambasaadeur, avec d*a droit* équivalent» t 
40 % de l'easearbl* dea marchandises. En regard 
la rranee a'a que 30 % da protection, non com
pris ' les matières première» qui entrent libre
ment. 

Et il je considère les produits dont l'exporta
tion aux Etats-Unis intéresse particulièrement 
notre place, lea cotons manufacturés, je dois 
ajoute,- à votre tarif déjà si élevé le supplément 
de protection que constitue le prix du transport, 
aller et retour, k travers l'Océan, du coton brut 
que vous nous vendez, des marchandises que 
nins vou» envoyons. 

N'est-ce pas là nne limite plus que suffisante 
k sauvegarder lea droits légitimes de vos expor
tateurs, et aller au-delà, ne serait-ce pas ceaser 
de t jouer loyalement le jeu »? 

Noos ae nous faisons d'ailleurs aucune Illusion 
d'junme sorte, non» qui avons tous encore pré
sent & la mémoire l'effet désastreux pour l'indus
trie de la draperi* roubaiaienue du tarif Mac 
Kinley, qni prohiba, on à peu prè», le commerce 
des tissu» de laine français aux Etats-Unis. 

Noos cherchons en non* t e n t e * 
da a o a v e a u x éséaaeats rie prospérité 

Cette expérience là et d'autres nous ont appris 
k lutter, à chercher en nous-mêmes de nouveaux 
éléments de prospérité, l i e lu peut-être l'impres
sion que vous laissera votre visite ici d'une 
région disposée à se défendre et prête k le faire. 
En enquêteur équitable et loyal, vous n'en pou-
vcX tirer ni surprise ni amertume. Nous nous 
sommes exprimés franchement, je Tons l'av«is 
annoncé. C'est d'une telle rencontre, seule, que 
nous pouvions les uns et les autre» attendre des 
résultat* positifs. 

Que ceux-ci tendent à Une Interpénétration 
plvs complète de nos deux pays dans le domaine 
de la compréhension réciproque! 

Qu'ils s'inspirent de cette vérité, que nos 
besoins ne sont pss exclusifs *l'uu de l'autre, 
nuis complémentaires! 

Qu'il» aboutissent k faire jeuer loyalement les 
éléments de la concurrence que nous devons 
nécessairement nous fsire! 

Voila l'espoir que j'attache k votre désir de 
voir par vous-même. Excellence, ce que nous 
sommes et ce que nous valons. 

Pour de «relation» loyale» 

Et c'est dans la certitude de te ut ce qui peut 
résulter de lion pour nos deux pays, d'un effort 
réel pour nous mieux connaître et pour établir 
entre nous des relation» loyales, que je lève mon 
verre en l'honneur des Etats-I'nis d'Amérique, 
que vous représentes ici, IL l'Ambassadeur : à 
vous-même. Excellence, et aux personnalités qui 
vous entourent an sucoè» de votre entreprise « 
la nielle nous attachons tant d'intérêt et dont 
cette journée k Roubaix, sera, nous l'espérons, 
un* étapj féconde. 

D I S C O U R S DE M. JULES JOIRE 

Préfideat de la Chambre de Commerce 
d* Tourcoing 

Le distinçaié prés,ident de la Chambre it 
Commerce île Towrcoinfr, après de courtoi-ie.s 
parnleR à l'adrctwe de» E t a U l n i s et (le leur 
ambassadeur, examine à, son tour le problème 
r'est relations é c o n o m q u a i entre nos deux 
para. 

Ka/snnt allusion à un récent discour» du 
président américain, a c e r t a i n s dit-i l , pour
ront pemaeir que l 'Amérique est intéressée à 
ce que l 'Europe mène cette vie latye qu'il 
lui souhaitait. N'est-elle pa» aeheteuse, pour 
tTt % de l'exportation amériesxine î » 

M. Joirc invoque ensuite cette loi en vertu 
île laquelle la somme de labeur fournie pur 
un homme lut donne droit à la considération 
l'es autre». C'est par un efTet de cette loi que 
notre région s'est acqu :s une place au soleil 
(!r.ns le domaine mondial. Et ioi se pose le 
problème île la protection douanière de* 
Etata- l 'nis , que M. Joirc résume dans le 
r.iêrn/s scu.s qtie vient de le faire M. Qporgt'e 

,VflttB>, . , ; ; . , . , 
Trf» applaudi , M. Joirc conclut que l.'Ultf-

n"i bien compris ilos deux pays eut de rétablir 
ciitre eux la bonne en ten te économique. 

REPONSE DE M. WALTER EDGE 

A r e c la m ê m e ardeur de convict ion. M. 
TYalter Edge répond. Il le fait en ang la i s ef 
sor discours est ensui te traduit siil istniitie! 
Icment et très c la irement par son laterpréte . 

I.e Toysige qu'il a entrepris est . ilit-ll, nn 
page de su bonne volonté de se met tre s.>r 

r:eu»einent an courant du problème qui v ient 
d être traité. Il n apprécié, l'esprit et la form" 
Ces discours qui lui ont é té adressés . Mot-' 
i- doit rappeler que. n 'ayant pas part n« 
i m v o l r exécutif . Il ne peut que transmettre 
ft son Gouvernement les t ense l ene i i i en l s qiv 
lui sont donnés . Il n'a pns de l inguette m.isri 
que qui puisse sat i s fa ire auss i tô t ses tiiter 
li i n t e n r s ra'ttiit dans la mesure ofi II pour-
rr.H Otrp de leur avis . 

Lui aussi . M. E I I Ï P croit qu'il vaut mieux 
regarder les problcuies en face. Il répon l 
avec la m ê m e franchise qu'on a apportée s. 
lu) parler. Il craint que la France ne r t g a n l e 
les tarifs douaniers d'une manière trop per 
sonne l l e : Ils ne sont pas. dit-Il. dir igés eontr« 
it'i pnvs. mala sont fa i t s en considérat ion 
d un enaemble de paya. 

Sa vis i te a Ronhaix -Tonrco inc lui a permis 
df constater qu'il y a dans nos deux vi l les 
pîus de prospérité et de i l chesse . nfHrme-
t-fl. qu'en aucune ville des E t a t s - f n l s . 

Pour apprécier en équité la drffèrence 
entre les Indices de protect ion. Il tant . 
o trerve- t - l l ensui te , tenir compte du faïf 
qti'anx E t a t s - l ' n l s , par suite entre antres 
cruses . des hauts sa la ires , le prix de r e r i e n : 
esi henuconp plus é l evé qu'en France. 

M. Eojje e s t i m e que la d iminut ion de no< 
esporta t lons aux Etats - I 'n i s est imputable .1 
bien d'autres causes que la protection doua
nière: Il s ignale l ' insuffisante organisat ion d? 
nos ventes , de notre publicité, la façon d'op£ 
rtt qu'il blAïue. de certains revendeurs amô 
ricalna, qui a i m e n t mieux s'attribuer de ttroi 
nénélleea que d'étendre le» affaires; la crise 
économique aux E t a t s - l ' n l s . 

Nous avons eu. conclut- i l . d'autres problè
me* plus grnvr-s k résoudre nu cours d'unn 
amit i é vieil le déjà d'un «iècle et demi. f.i>s 
échange* entre nos deux raya sont une né-
ce»alté. Ils se continueront c o m m e notre 
bonne entente . 

La banquet a pris fin »ur ces bonnes 
paroles. 

Le quinzième Congrès national 
de la Mutualité française, à Lille 

Le XV* Congre» national de la M u t j a l l t é 
qui, depuis 'd imanche , t ient se* ass ise» A 
U l l e , a poursuivi hier sa* travaux. 

La journée a é té pr inc ipa lement consacrée 
k deux as semblées généralca, au cours des
quel les les congres s i s t e s ont é té mis au cou 
runt des t ravaux de In trois ième et de In 
d e u x i è m e Commiss ions et ont é té appelés ft 
ir.tlfler un certain nombre de v œ u x . 

LA PREMIÈRE SÉANCE DE TRAVAIL 
La première a s s e m b l é e générale de travail 

s est ouverte n 1 0 heures, fl l 'Hippodrome 
bltoia, sous la prés idence do M. tîriuda, 
d é p o t é des Alpes-:Maritimes, président de la 
Commiss ion d'assurance et de prévoyance 
sociales do la Chambre des députés , a s s i s t é 
<! MM .André, v ice-prés ident de la Fédéra-
t.on nat ionale de la Mutual i té française , e t 
Uoussel , directeur de la Mutual i té . 

M. Lacall le , président de l'Union des so
c ié tés de secours mutue l s de retraite do la 
I laute -Marnc , rapporteur, donne lecture de 
son rapport, 

La trois ième Commiss ion n'a retenu que 
les v œ u x non suscept ib les d'entraîner nno 
révision immédiate de la loi sur les a s su
rances sociale*. 

On s tdoptê «iusi un vosu tend.nt i I» créitlon 
d'un il U Bilté 
constitution d'un livret de retraite p»>> par la so
ciété pendant lea trois première» années. 

••valorisation das rstraits* matualiatet. — A pris 
un» loiutu» ducussion le votu »uiv»nt est adopté: 

L« Congr*» eat unanime à réclamer éner«iquement 
l'aucroeniition de» retraite» de» vieux mutiuliitei 
ayant eotiti pendont vingt-cinq ans, atln qu'il» tou-
r .ent la même pension que celle flxoe par l'articlo 
1 > ! 3 dé la loi aar le» Assurances «ocialcs en faveur 
<ifi talariéa «t'a d» KO t 6.5 ans. 

Il demande à cet effet, au Parlement, dt voter lea 
credita nécésaairea. 

1* retrait» d « combattant». — I.. Conirr*, adopte 
ésslemcnt le rteu suivant du 1 l'initiative de la so
ciété de retraite! mutuelles du îroupe départemental 
du Kord U. N'. C. : 

1° Ann de diminuer l'inégalité de majoration .te 
retraite consécutive i 1» subvention d'Ktat (loi d-» 
•t août 1923 et 30 décembre l» î») , uniforménîcnt 
*xé« en pourcentane des cotisatioaa versres. quelle 
qua toit la quotité du versement, axer à un minimum 
de 2S0 Ir. eetlo subvention d'Etat en faveur de tout 
ancien combattant adhéTent à une société de retraite 
mutuelle et payant régulièrement ses cotisations: 

2" Que dans la ripartitoin des aubventiena de 
l'Etat, il so.t tenu compte non seulement de l'âge du 
mutualiste, tomme il est procédé actnelleJicnt. mais 
aussi du nombre dea en:aota à sa charge et du l e 
«ré d'invalidité du souscripteur ancien combattant. 

3° Droit de succeaalon. — Qu'une proporiti,,n ,'e 
loi toit votée eutrainant l'exonération de, irait» d» 
SatlMslM pour toutca sommes reriésa par Ici bé
néficiaires de la loi du 4 «ont 1928 : 

4° Que It reveraibilité de la retraite nnquise par 
l'ancien combattant décédé ait lieu au prortt de sa 

S* Q u . 1, 
étendus a 

combattai t 

1 bénéfices de la re t ra i te 
x veuve», aux o rphe l in * 
>s combat tants t i t u l a i re 

mu t i ' c ' l 
et nu-v 

a de la 

LA RÉCEPTION DES CONGRESSISTES 
A LA P R É F E C T U R E 

An début de l'aprés-iniili . les coagreeal*-
li s. au nombre de cinq ceti ls an mot*», *•• 
si.lit rendus il la Préfecture du Nord ml ils 
prirent place dans la grande salle des t'êtes. 

M. I.augeron a remci-'-ié les ioW(ies*l» let 
de l'bonnetir qu'ils lui ont fait en vem.nt lo 
vuir; il évoque ensui te ses sciuven-irs tics 
divers postes admi i i i s î rat i f s on il lut noniiii.' 
et où il eut l 'occasion de collaborer a v e -
MM. Peti t , Warnery . k larchandeau, le nuiln: 
de la vi l le de Ueiins, a ins i «nie le désisrté 
C.rinda, et SI. Anlneati, dont II haine l'u-tivie 
(le grand Français qu'il arceaaplll avec M 
Ut schanel . 

— 'C'est de grand ëtrhr. aJoute-t-H. qtie le 
vons 'reçols Ici et en toute amit ié , avec l l i e n 
rcuse perspect ive i]ne J'eutrevuls d'SBBe colla 
borntlon qui. tiinte a i ln i in i s tra l ive qu'elle 
s i ra , ne fera que resserrer les liens qui nous 
m i s s e n t . 

En quelques mots fort dé l icats . M. War-
ni ry répond A M. I .an/e i i in et lui adresse 
ses •Incèrea et ctsrdlanx remerciement* pou, 
la cordialité de son accueil , cortliallté ajal ne 
ressemble en rieu k la froideur du protocok' 
".liministratlf. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'APRÈS-MIDI 

La deuxième as semblée çénéi-a'e dn X V 
C o t g r è s de lu mutual i té française s'est t enae 
A l,"i heures, ft l 'Hippodrome lillois, sous la 
liri'sidcnc-e de M. Ihinic l -Vincent , anclon 
ministre , sénateur du Nord, président d'Iion.-
ntur de l'Union dcpuitenic i i ta le des Soc ié tés 
de sc-coiirs mutuels du Nord, a bai blé de MM. 
(!. Pet i t , président de In Fédérutiou nat ionale 
de la Mutual i té f rança i se ; (Jirard, etc . 

M. Danie l -Vincent salue les botes du de 
parlement et donne la parole ft M. Girard, 
président de la deux ième Comtuissiou qui, en 
a t t endant l'arrivée de M. Itougerie. rappor
teur, donne un aperçu des travaux de lu 
Commiss ion , qui avai t pour objet les ques
t ions re lat ives A la mutual i té libre, aux 
exc lus de la loi eu raison de leur &-±K. eu 
raison de leur profession ou de leur s i tuat ion 
et les condi t ions dans lesquel les la mutual i té 
pourra conserver , en leur donnant des avan
tages complémenta ires , nos mutual i s tes qui 
seront demain ou qui sont assujet t i s A la loi 
des a s surances sociales 

M. Rougerie , raportcur général de la 
deux ième son»-commiss ion , donne lecture de 
son rapport sur les travaux de la deux ième 
Commiss ion et propos» au Coiisrès les vœux 
s u i v a n t s : 

Ponr les exvins de la loi det Assurances Social»». 
— Que let Sociétés d» secours mutuels se groupent 
pour leur permettr» d'assurer aux exclus de la loi dea 
pieatatlons inaloguea t .elles de U loi do» Assurances 
Srelales par dea cotisation» qui assureront l'équilibre 
Scandera d» leura caisses et que. dans le cadre local 
rvgional ou uépartemental, et salon let nécessités d» 
Il densilé de la population mutu»Uta, il toit créé an» 
caisse de réassurance groupant tontes le» aociété» de 
accours mutuels dont le type, lea atatus et les moda
lités seraient étudiés au sein da la Fédération natlo. 
nalr. afin d' nitler les tendances nouvelles de la mu
tualité. 

Panr U» aseujatila t la loi, mutualistes en non. — 
Que dans 1 . sta.Mtt de sociétés de s~c >urt mutuels 
nne cotisation motique soit nrêru» qui assurera dans 
le cadre d'nne tertio» spéciale aux assuré» mutualiste* 
o i non des avantages non prévus par 1» loi de» Assu-
r.-t cet Sociales. 

P»»r las retraités mutuaUa**». — Que le Gouver
nement doua» à ceux qui s» considéreront comme let 
précurseur» des Assurances Sociale» les mêmes avan
tagea qu» ceux consentis aux inscrits saartitiate», aux 
mutilés du tr»r»il, aux retraité» de» grandes eosapa-
gttie», aux fonctionnaires de l'Etat, det départements, 
des communes. 

MntâUlttés acolaltM, — Qu» l'kaa tdultt pou* let 
mutualités scolaires toit ramené de 18 à 18 an»; 

Que le» Instituteurs et let institutrice» paissent 
str» coatidéré» comme les représentants des mutua
listes scolaires dans les organisations mutualistes: 

Que le» mutualités scolaires emploient leurt boni» 
de gettion * l'tnvoi d'enfant» en colonie» d» vacan
ces, aux fttullssrments de car» d'slr «t t det plsi-s-
rie-nt» dan» de» orphelinats. 

I.e rapporteur propose également t l'assemblée des 
résolution» déclarant que les mutualités maternelle» 
doivent de toute urgence développer les il nsultation» 
prénatales et lea consultations de nourrissons, notant. 
ment * la campagne, et affirmant l'impoaaibilité abso
lue pour la mutualité d» continuer i •« désintéresser 
comme elle l'a fait de» questions de proptalavc et 
d'hrgiène »oei»!es et spécialement des œuvres d» 
prévention et d» cure. 

M. Danie l -Vincent remercie le rapporteur 
de son travai l et M. Uaurton Roussel dé-
c.'ure une fois de plus q u e l 'application des 
e.ssurance» soc ia les ne doit ê t re qu'une page 
d s n s l 'histoire de la Mutual i té française . Le 
devoir qui se présente m a i n t e n a n t aux mu
tual i s tes est de développer encore la mutua
lité pour permettre aux exc lus de la loi de 
bénéficier d 'avantages ana logues . 

D a n s ce but, a joute M. Roussel , de nou
veaux s ta tut s out été é tabl i s par l 'adminis-
t tat lon. 

Les conclus ions du rapport de M. Eouj-'eric 
s ent adoptés k l 'unanimité . 

M. Proust , député d'Indre-et-Loire, rxpose 
l'Intérêt qu'il y a k établir une liaison étroite 
entre toutes les soc ié tés de secours mutue l s , 
qu'el les a i ent leur s i è g e en France ou d a n s 
1er colonies et dépose un v œ u tendant ft ce 
qne les soc ié tés coloniales so ient rat tachées 
• S ministère du Travai l et de la Prévoyance 
sociale . 

Il émet un autre vieil demandant que la 
Mutual i té collabore A l 'Kxposil lon coloniale 
de î f j . i l . 

Le délégué de la Guadeloupe. M. Quastel le . 
se réjouit de ces v œ u x et fait savoir qu'il a 
dans cet te colonie 3S.0OO mutual i s tes sur 
2 3 0 . 0 0 0 habitants . 

Les v œ u x sont adoptés ft l 'unanimité et 
M. Danie l -Vincent déclare l 'assemblée c lose 
après avoir décerné ft la Mutual i té coloniale 
les honneurs de la séance . 

LA JOURNÉE D'AUJOURD'HUI 
Aujourd'hui, à 10 heures . M. O. Housse!. 

consei l ler d'Ktat, directeur de la Mutual i t -
e\ d e s Assurances sociales au minis tère dn 
'travail , présidera une nouvel le a s semblée 
générale il l 'Hippodrome. 

A 1 0 h. 30 , réception officielle ft la tara 
il • Lille, de M. Raoul l'éref. v i ce -prés iden ' 
du t'onseil des Ministres . j:nrdc des Sceaux. 
pt évident général de la Mat na l i t ! f r a n ç a i s e , 
d, M. Pierre tarai, ministre du Travail et 
de la P r é v o y a n c e sociale , et de M. Désiré 
Firry.j min i s tre de la Santé publique. 

A 17 h. ::0. !i et 11 , boulevard Vatibnii. 
i tmagnratloa so lennel le du m o n u m e n t aux 
mutual is te* morts pour la Patrie , du mono 
n u n t é levé â In mémoire de M. Kdouard 
Dt qtienite et de l'Hôtel de la Mutualité . 

A ! • heures, place de la «lare, concert |>.ir 
la Musique Mun ; clpale de Lille. 

A '21 heures, .lardin Vanban. concert par 
l 'Harmonie îles Mines de Courrières. 

LE DRAME DE BAVINCOURT 
l . 'riiniiêle cont luuc ac t ivement en vue le 

(Ici ouvrir U s uutetirs du triple cr ime c o m m i s 
m ns la unit de lundi ft mardi. Lu. tftclte des 
di voués eni | i iétci i is est Ingrate et très unluo. 

Pour la Iro'sicnie fois depuis trois jours, 
!.> bruit courut hier a Arras avec persistaneo. 
qu'enfin l 'assassin étail arrêté. 

t était tin Polonais , disnit-on. 
Le malheur c'est qu'il n'y avai t rien le 

v a i et <;ue c'était la troisii'inc fois tra'tM 
r.irétait le m ê m e vagabond n'ayant rieu de 
commun avec le crime. 

l/os Inspecteur* de la brigade mobile ont 
t i i i n i n é leur travail préparatoire d'enquête, 
se débarrassant de tous les dires des pre
miers m o m e n t s . Ils ont revu et corrigé leurs 
I teni ières démarches , vérifiant fl fond toutes 
les déposi t ions reçues et maintenant Ils vont 
partir sur tic nouvel les données . 

Nous fa isons des vœux pour leur complète 
ri i tss ite . 

Gontalts. qu fillette de 3 ans. Ile 

ntpellier, est tombée accidentellement dans la 
i a été relevée avec un» fracture du crin» et t 
té* a l'HApital St-Eloi dan» un état désespe 

Renseignements commerciaux 

C O T O N S 
s r m r o o x * 6 juin. 

Ventet, 2.000: importation», 9.127; Américain, 
tuusta 7; T ésilien. hausse 13; Egyptien, hausse IS. 

NEW-OKLEASS, « juin. 
Cotons Middllng tfpland. — Disponible, 13.00; — 

Coton» k terme : Snr Janvier, 14.29: mari, 11.46; 
mai, 14.56; juillet, 18.41; octobre, K.lil-21; décem
bre, 14.89-30. 

KBW-TOEK, * Juin. 
CL0IOEE. — Cotons Mlddllna Upland. — Dispo

nible, 15.95; — A terme : Sur Janvier, 14,39; février, 
ni.irs, avril, mai, incotét juin, 13.61; juillet, 13.75; 
acût. 15.03; saptembre, 14.80; octobre, 14.50; no-
vimbre, 14.53; décembre, 14.59. 

Nouveau contrat : Sur Janvier, 14.31-35; février, 
11.29; mars, 14.47-49; avril, 14.53; mai, 14.39; oc-
t-.br», 14.20-21; novembre, 14.13; décembre, 14.32. 

Beuatt»». — Aux port» de l'Atlantique, 1.000; aux 
ports du Golfe, 3.000; sux ports du Paoiflque, nulle»; 
dan» le» ville» de l'intérieur, 2.000. 

Exportation». — Pour 1» Grsndc-BreUgne, 2.000; 
Fonce et Continent, 3.000; pour 1» Japon, nulle». 

Marché du changes è l'étranger 
Londres ; Sur Paris, 128.8» Bruxtlle», 84.816; 

Esc. hor» banuu», 2 3/10; Prêt * court larme, 1 1/2 
New-Yerlt : Sur P»ri», 892 1/8; Londre», 483.56; 

Ctb. tranaf., 485.87; aur Bruxelles, 13.83 3/4. 

SUCBSS. — Cuba, prompt» livraison, 887.00; — 
A tenu» : Sur janvier. 160.00; mars. 186.00; ma 
1T3.00; Juillet, 18*.00; .eptemire, 148.00; ortobri 
133.00; décembre, 158.00. Viatel, 26.000 tonnes. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aajatbrd'hui, aaaMtii 7 jaia : 
Aujourd'hui, saint Lié; demain, Pentecôte. 
Soleil; Lever à 4 b. 50; coucher à M) a. 42. 
Lan»; Plein» 1» 11. 
B*er*t*rt»t de» ruaffle», 17, rue des Champs: a» 

» à 16 h. 
Dis*M»air» rierra-éa-aonkala, 90, rue det Loa-

ues-Haies; » 14 h., consultation pont adulte*. 
IMayansalr* d'kvgisns social» da ronteuoy. 43, rue 

d» Cassel: i 14 h., consultation pour adultes. 

LA FOIRE AUX PLAISIRS 
DE SAINTE-ELISABETH 

C'est demain dimanche et le lendemain lundi 
de la Pentecôte qu'aura lieu. 1* foire aux plaiairc 
organisée au iirvtit dea Œuvres de la paruitsc 
Suinte-Elisabeth. Le champ de ioirc sera oun ix 
le dimanche il M h, et le lundi ft 15 h. I * poblic-
voudra payer les organisateurs de leurs, peines 
en vcnnnt nombreux assister 1 cette fête de 
famille. Il y trouvera de nombreuse* attractions 
qui feront la joie dea petits et la satisfaction des 
grands. Les Honbaisicns nne fois de plus se mon
treront généreux. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 1C..T0; extra, 17.75 
et U ; gruyère, 13; hollande, 8.50; café. 1C.7.Ï; 
margarine, 'J.20; vin. i l ; biscuits, U.50 à 11. d 

JEAN, CHAPELIER-SPÉCIALISTE FABRI
CANT, 21, ru* a* Lanaoy, Rsubaix. vous offre un 
choix immense de eh»pc*ux de pa'ile pour hom
me.!, miettes et enfants. 3760M 

LES MARIAGES DE LA PENTECOTE 
Cinquante mariages étant inscrit* pour le 

samedi 7 juin, M. Thérin, adjoint nu maire, pro
cédera a leur célébration à partir de 10 h. 15. 

L'ÉTÉ EST LA SAISON DES CURES QUI 
RÉUSSISSENT. — 1>1 f que vons ferex BVIV le 
LAVK-SAN'li. ti-Mine concentrée AQ simples sélec
tionnées, va nettoyer votre »*ng. bal*yer votre 
Isstaatia, déboucher votre rein, effacer de voire 
peau les boutons qui sout les mauifeststions d'un 
snirr; vicié. IJS boite: 5 fr.; ou la cure complète 
de Ù boites: U fr. Ttiutcs pharmacies. ;t7('45d 

UNE AUDITION DE LA SOCIÉTÉ CHORALE 
DE NOTRE-DAME 

Dimanche de la l 'mtecôte, a M h., la société 
cl.orelc de NYtre-Dame donnera la seconde exé
cution de lu « Mess» de In Délivrance » pour soli. 
Munir* mixtes, orchestre et orgue de Théodore 
Dtilois. cl.s soli seront chantés par MM. Ben

jamin Henncbollc et I,ouis Dewisprlacre. An 
grand orgue, SI. Pierre Peers, l'exécution S'ils I* 
direction de SI. Albert Dulmniel, professeur ou 
Conservatoire. 

BOUCAU : Soulier» toutes teintes. .IT.V.'.I 

POUR LA PENTECOTE, voyaz Its étalâtes 
des GALERIES FRANÇAISES, choanscri*. 28-
M, rue île Kinnoy. LE PLUS GRAND CHOIX 
en CHEMISES. CRAVATES. CEINTURES, etc. 
LES MEILLEURS PRIX. ,'t7l»ti4d 

Funérailàc* de M. Julet Goelhals 
Il est rappelé ans mutualistes, et particulière

ment aux adniinistrc.tcnrs H membres des socié
tés: « Les Prévoyants de l'Industrie et d:i Com
merce rmitaisions •. In « Mutualité SUtcrneUe 
rimbrisietiiie ». l'« Kmployé », que les funéraillc» 
de SI. .Iules fjocthals niiiont lieu aujoufd'ii'ii 
sanudi I » h. M, â l'église Saiiil-Kloi. Tonrc.i.ig 
fBlace-fVau), Kendez-vous .1 la tnrison mor-
ttisire, IS. rue de SIéxières. à 0 h. 15. 

AU CARILLON DORÉ, lu.rloicric. bijouterie, 
orfèvrerie. Bayart-Hburaz, 1lH. rue de ITsVatjU. 

CEINTURES. GAINES. BAS A VARICES. 
— Le plus grand i-hoix de minièles esi série et 
la nieil cure exécution sur mesures eitea Madame 
Vltass*. laitKl.ixiste. iL'ii. rue a> l'Kp.-ulo. - Me» 
bas élastiques i'tvis bies. ses bas aaas caaatohouc, 
se» ceintures médicale*, ses gaine* et seatieas-
gorge élégants pour |* mode noiivclic. ,S7«':,.>d 

Aux Médailles da TraTail 
hommes et dames d : Roubaix 

Ou nous pet» d'hisPrer: 
R-.ppe07.-Y, il* que votre dc\i»ir evt «le von, rendre 

à Lille dlatttrebà prochain pour prouver aux sthslstres 
e- aux pouvoir. ;nuli s que tous les \ieuv travailleurs 

titre qu» les ieune* ouvriers. 11 est bien entendu que 
U plus fraude dise pline présiders t celt» nunife-t»-
lion. Il faut que par votre dignité, par le nombre 
imposant de t. ns lea :: .Maillés, celte »Bialf«M*tl*a 
impose su.x klria***!» de notre pers l'oblixstion de 
nconn«ltre enfin I» lclltim té de nos «»pir»ti,n<. 

Rappelés.vous que ie d.«nart aura lieu ptr trtin 
srec'al en «i.re Uoubsix i 11 h. 15. 

Vos commis1 aires seront t votre disposition pour 
vous rivneiTc tickets et dernières inst rue. ions. 

Tous à I. ils dimanche procinin. 
L'ÉTt SERA TRÈS CHAUD.. . Détaillants, 

svex-votts votre assortiment complet, en tennis 
« A l'Alals n ?... Sinon, profites du stock actuel 
de 10.0UU paires che» Bonte-I^.«tienne. 77. B,l 
ti. mbcttii, ltx. Livraison rapide franco. Dnmicic. 

37li77d 

Une petite fille est bieasee 
dans n a accident 

Vn accident est survenu rue de l'I'pcule. vêts 
15 h. ".0. ("ne petite fille, Kmilienne Kys. domi
ciliée rue de l'Eoeule, cour F».vet, 4, *'e.«t jetée 
su. une auto appartenant h SI. Priau, industriel, 
1' , rue Brézin. L'enfnnt roula »nr le «ol et ee 
Gt une blessure à la tête. Eli* fut actstot »ecou-
ru.> et tr*n*porté» che» SI. le docteur Deirous-
senu qui lui prodigua d*s soin», puis 00 le con
duisit à la clinique de SI. le docteur Autcfage où 
elle fut radiographiée. 

Fort heureusement la blessure que porte la 
petite victime ne paraît pas bien grave. SI. SVal-
ter, commissaire de police du 2* arrondissement 
a ouvert l'enquête d'usage. 

JEAN, CHAPELIER-SPECIALISTE FABRI
CANT, 21, ru* da Lannoy, Roubaix, est un pro
ducteur vendant directement au consommateur. 

»7696d 

A LA VUE POUR TOUS, 89, rua d* Lannoy. 
Examen gratuit. Grand choix de lunetterie, irjîd 

NOS rHOTOOKAXrrjB£B. — La photogravnre de 
M. Jntes Gotthals qne nous avons publié» hier, est 
la reproduction d'un» photographie sortant de» ate
lier» da il . Planque. 

UNE BONNE DIGESTION procure un soi*. 
mail paisible. Si vou* roules bien digérer, pre
nez après le repas du soir, une cuillerée à des
sert de c NORODOL ». 82*06 

AUX AHCtaUra aOIJTArJLEg U L O U — Au
jourd'hui, d» 17 k 30 h., «t dimaln da 10 h. à midi, 
dernière» permaaenctt pour la délivraaes des <«ni-
fleata de oréstnea pour la revu». S'»dr»»aer, muni du 
livret militaire et d* la dernier* mutation, sa sl i js 
d» 1» Fédération d»s Ooaabattaat» baises, Brasserie 
det Orphéonistes, 138, ru» d* 1* G«r». 

. N T R E P R I S E Fil lx LANDRIEUX. Travaux 
il.- maçonnerie, etc. Bureaux et magasin* 80. rue 
d* Maubeuge (Tél. 20.09), Roubaix. 

OEtr» av»wwjraiu»iB n i ix-aVaTTrua* — -a*»--
•aam dransni-hc, rétsfttrlov a**érsrM • * *•**». fr*»»»;» 
Indispensable en -vu» d» 1» prookaisje ««ditis*. — . 

CTTCHAI. BAMDD. — fjoedété •«II—»»* — Ba 
r.iso» de»,fête», jl-.u'r nr. p , . t, rétiettles*)-ex» e*ic. 
aaasedi. 

C C E C I U A «OT^AjBixunrB. _ <>, ^ r , «a»»^».-* 
30 h. U , Café lXbus. »*s>étsUe. fessér.le. l . i .atent 
d» la praasicre col us u.c. t*wr le. rtu, d l l | , . . , ^ , 
tesusin. jiaurqnelles lu . a . e t i u . « i éu ir» , M «baatUaSrt,, 
saut lavité» i. collaborer. .... , 

T I T R E » AMORTISSABLES en 10 et 15 an*. 
OUlg. aexennale* inaliénable». Paie*» cossu,-

BANQUE ESTIftVENART, 4 1 , rtn Art*, LMe! 
' 3T4,7ii 

CBROLE fnCltTHOJritlOB aMIdaXBBsrsj. _ u 
main dimanche, répétitio. » » ». »0, » . J»«l. r ' 

HAMCOBTE DU aTOULTaT. — Ce »oir, umedj t 
20 ti. SO, répétitioa «-cnrrale. Inscription» fwur 'a 
sortie annuelle. 

HABMOKIE OW AOOOaOBOaTSTEb WnrfgAI-
SlZafS. — Demiia dimtnrbe, rérrétilion géaéraU, « . 
10 b» 30. 

MTrjTnlLLE VADAUD. — Les «aiIIHI**» qui •**• . 
vent M rendra libres sojit invité» d aocompagner. >• 
président et les membres du Conseil d ' a dt»! ciel ration 
•six faaéraiiles de M. Jul,s Gceth»!*, qui »irenl lion 
auie.rd'hui. s«mecii 7 juin,' à * h. HO, « . |'4f>i,« -
Saint-Kloi (Bl.-,nc-fieau). Assemblée » * * |-, r u , -
de llctiercs, lrf, Toar-.-oing (aUn.-Scs»). 

CROIX 

Une soirée de b icn ia i sanct 
Au local de l'harmonie a Leà.Inlirnca ,., ,12, x„~. , 

r»ul I^fargiic, aura lieu ce so'r sanvedi tin> '; 
grande sniré> chsntante au profit d'oa dea'meui 
bres malade depuis deux «ns. Nul doute qui eett, . 
soirée n'obtienne un gr*nd .«neeè-s, l'bïrmnnic , 
s'étnnt *ssiiré le concours des meilleurs artiste-- " 
de In région, à l'issue de la soirée, grande tt*)' 
bola. - , 

A la Jupe Elégante 
22, RUE NEUVE, 22 

• nd'Plae». derritr» la Marie) 

ROUBAIX 

ROBFS MANTEAUX 
Création ehaan* »em*in* 

de* Dcralàr** N*uv***t** d* Pari* 
SUISON |I|C CONFIANCE 

IMMENSE CHOIX MttaoH 

WATTRELOS 

UNE FÊTE INTIME 
A LAMJCALE SÂJNT-J0SEPH 

Jettii i-oir. au Kover des Jeunes, les anoieu» 
élèves de l'Kcole Saint-Joseph et leurs famfcies 
ont fêté ta présiidenoc de U. Henri Hase «t les 
trente »nnées de présence »u Comité de M. 
Alphonse Thielfi.v. . ^ 

I * Cher Frère l"rnm.ois de Sale* fît 8 eeTIr' 
bCSabbesa une intéressante causerie sur le rôle d«*>̂  
smiiulcs catholiques et le devoir des *i»te*.li*1es. 
I! raytpeln l'approbr.tion nette du Souverain I*onf 

tife l*ie XI pour ce mouvement, comme **»o«tol.i» 
éducateur et aaavetir; il lit aussi reatMrtar d 
l'encyc»i<iue « lteruin Novae*** » »ur la côh«î' 
tion des ouvriers et traça ensuite le* devoir» de 
anciens é l è v o . 

M. l iage renier- ia aimiihiemçrtt et M . Ti , 
varque, vicc-pn'.-.i Vnt. retrai.-a fîtistorniue : 
r*b*ie*Ie. Iles souvenirs furent ensuite offert-
MM. Hago et ïhieffr.v. 

M. l'util liattle* •associa «ux féli.-init.,, 
adrivssées :i MM. Hue.- et Tliiefrrjr et, félnn 
également le barra* fcdér.il des ***a>ciatinas 
libres des CMiitons <lc Koiibniv. 

M. A. N.vs. Mdfjaé .le la so.-.été mutuelle.» I.n 
Kainillo », donna u>« reiiseigoeiiien'v tue > 
Asetaraaee* *«ei*le» et invita les intéressé; » 
s'irescri-re avant le 11 .itin. • -

LUNETTES, pince-nex, bnrnmél 
Hcrberlst. Demortler. l'.J. r. Cretit 

t l l .Tl l I , 

w -. : 

KUTUZI.IJ5 . LA rAJdII.1." - Sert on Ft Mi 
,ou. — I'cm.anenc,. J«, rue M.l„s ,.h. tt iMn 
,u, les jour>. de • ( à : i U - : le samedi, Je 11 , 
: h.; le dimanche, de lu à 11 h. I.» irai a'iir •,: -. 
si n'ont pas mcoirt choisi leur <-«,s,e i'i«»^Hi"ii 
'urgence à • I,.i l'a 

IS juin 

Section 8t» *hirWe. 
su saict de» A»«ur»ucf», Suni.c- jura o..u •*.'"' 
s.imo.li. » 7. il. e t , i i li„ • • C.ff loirùe. e.,f" d.» 
rue, des Trois-Dnuteilh , et rsidTierhê, fsns r.» i 

t« looi.'e p»r M. I.erj,hc. »e, 

A la*. MTJTtTBIAl DIS MUTII-ÊS DV TP.AVA1I, 
_ ll.mnin rlim.iiK-lic < in n. renias! trie, i II • l 
IV h. du matin, su local, l'*f. I t t s s a s , l»Ci 
m = i-on Miuriri. Ordre du jour : Dislrlh 

UNION DE* KVJTII^S ET RErOaMÉS. -
i,n mcn..,iellc demain ilinian, ),c. » lu h., au • 
5. (Jra'nd Tla... 

RENARDS "1 
du Canada, de Russie, Mongols : Argeniés -4 
croisés, iMctis. mnrirc. Isabelle. - P d K A N S l 

CHOIX - QUALITd • BON MARCHfJ 1 
Tou|ours 30 "r moins ch*r q*'*llr*urs • 

AUX îoo.ooo FOURRURES; 
105 bis. rue d* la Gar*. ROUBAIX. âT5SSJ| 

LANNOY 
UUdlQUE MUNICIPALE. — Réunion tu ta***, 

aujourd'hui tsmadi. a S h. 80, pour prendre part i 
U man.festatioo de I» Maison Tirent. 

FLERS-BREUCO 
afUTUELL« SU BBXUOt). — En Vu* du grand 

contre mutualiste dt LUI*, ritiemMement pour dé-
p»rt à 14 h. 30. eh*< J. Touffet. rué- J.-B.-Bont», In-
ligne d» rigueur. 

HEM' 
BABMONII MUNICIÏALE. — C» tolr pour tout 

le» •octétalr»»,. réunion an uniforme, à l t h.. Café 
Fiincoii Detmet : Sérénade «t p»rtielp»4lon aux fttti-
vltés du quartier St-Jacques, à Lannor. Concart et 
retraite »ux dambout. 

T 0 U F F L E R S 
LE OLAgSEKENT DE LA SUE SB LA BOUANE. 

— Un» enquête est ouvert» du 11 »u 2S juin. *»ur I» 
projet d» clsttemeat et d» mil» en t u t de viabilii* 
da la ru* d» la Douane. Le» réclamation» seront re-
tue* d la Mairie 1»» 26, 2" «t 23 juin, ptr un eoro-
mitiair»-enqu*teur. 

BAISIEUX 
Deux voitures ae taatpoaabat 

Hier, ver* 4 h. 4 J , M. Lecoint», entrepreneur 
& Tournai, vennit de cette ville, *• dirigeant en 
«uto ver* Lille, lorsqu'srrivé «u croisement 4c 
la route allant du Petit-Bataieux t Cjsoing, il se 
trouva vis-à-vis de la camionnette de M. Decock. 
marchand de lait. Voulant l'éviter, it bloqua les 
freins, mal* le choc se produisit maigri tout. 
Après avoir tamponné le véhicule, il alla jet M 
son auto contre un* bom* située sur le bord a* 
la route. La voiture de M. Decock a eu sa car
rosserie fortement abtméa, tandis qu* l'avant, Je 
la voiture de M. Lecomte était entièrement 
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— Soif !... J e von* époaa*rai. 
Martin fut atupafait d a cal m* dont furent 

u * * * * « * * i e** ctarote*, mata il »• earda de 
i* atootrer «t drt sur le marne toa : 

—• Bt ta 1 e eat le plu* »ajfe... Maintenint , 
i* t o u * prie da vou* a***otr à oatt* table et 
à^aar're a I>iek ee ou* .)« vais voa* dicter. 

fcurtblb **eit ataefainal**MBt. Tout lui était 
tetjataat. 

. afsvrtif» «net* : 
• a- Ca»»r .Didfk, j a donat ta i* tout a i inoMo 

pour qua ma lettre voua parvint , e* aérait la 
preuve' que vous été* nain *t sauf. 

» Quant i notre engagement, il était entendu 
qu'il serait rompu de* que j'aurai* une excuse 
laJable. J e l'ai. J 'épouse votre ami Louis 
Mnrttn qui, je le sain, fera tout ee qu'il dé
pendra de lui pour me rendre heureuse quand 
;e aérai aa femme. 

» Ainai, eher Diek, vous voit* délivré de 
votre aituation da flancé maigre vous. » 

Martin b'arrêta» put* reprit : 
— Baguée eomme à votre habitude. 
Bi le éerivi t : «Votre dévouée Briiritte Ryie.i. 
— Von* royeg, dit Martin, que je ne vous 

ai rien fait dire qgi ne soit la vérité ; 
je roua l'affirme aussi an ee qui me concerne. 
J e voua déaire heureuse. Que j 'y parvienne 
ou non, eeia dépend de vou* p lus que de m o l 

Il avs i t tp l i é la lettre, l'introduiait dan* une 
enveloppe qu'il cacheta. 

— C'est tout ee que vous désirez de moi Y 
demanda Brigitte déjà debout. 

— N e p u i a - j * vous offrir une lasse de thé f 
Vous dever avoir besoin de vous réconforter. 

— Merci, Je préfère me retirer. D'ailleurs, 
v t n s avea à vou» préparer ponr part ir dès ce 
soir; 

— D e s ee soir, eomme j e vous l'ai dit. Jo 
t o u s tayéarraphierai l i tôt m a mus ion aeeom-

j l io . . Restez-vous à Londres t 
— Non, dès derrain je rerarne Durnford. 
Les adieux furent rigides. Brigitte éUi t a u i 

aguets de tout manque de réserve dewa part 
û<t Martin pour lui cracher au visage sou mé
pris. 

Mais le tact de Louis ne lui fit p a s défaut, 
l i renouvela ses excuses de s'être permis de la 
mander chez lui et a jouta que, dès son retour, 
il aurait l 'honneur de se présenter chez son 
frère pour lui demander officiellement sa, 
main. I l paraissai t certain qu'elle ne revien
drait as sur sa parole et auss i du succès de 
son voyage. Tennaut était sûrement sauvé. 

C'était l'unique consolation de Brigit te dans 
le brougham électrique de Martin qui la rame
ra i t & son club.... Etrange solution à sa ilé-
niarche et la dernière qu'elle eût prévue !... 
Martin, que jusqu'alors elle avait considéré 
en narfa i t ami, venait de se révéler une ca
naille... Et il prétendait l'aimer !... 

El le rougissait de honte et de co'ère de de
voir appartenir à cet homme à qui elle avait 
ôonné nne si éclatante preuve de son amour 
ponr Tennaut. 

Ainsi , elle venail de >e rendra comme une 
exHave, de se vendre pour sauver l'homme 

Î
n'allé adorait. . . Et au moment no. elle perdait 
>iek pour toujours, par uu raffinement sau

vage, Martin lui révélait que Tennaut l'aimait, 
voulait lui demander de lui pardonner le p a s s é 
et d'essayer de l'oublier ! 

Brigitte souffrait d'un deuil de veuve avant 
mime d'avoir été épouse . E t tout en e l le 
s'émouvait, p o u r jeter ce cri de révolte : « J e 
veux ma part de bonheur !... » 

El le ne l'aurait jamai s !... Tel était l'arrêt 
qui venait de la f rapper au oosur. 

Ce soir-là et durant son voyage d u lende
main, l ' image d'Alice hanta aa ptmaée. La 
morte lui semblait avoir résolu le problème 
qui la cruciifiatt de son v irant . E l l e la re
voyait avec le sourire calme de ses lèvres, au
jourd'hui dissoutes dans le tombeau, mai* 
tr.ujour* vivantes p o u r les deux hommes qui 
l 'avaient aimée, qui l 'aimaient sans doute tou* 
deux encore... 

Oui 1 Martin s'était trompé, l'avait trom
pée aussi . Diek ne pouvai t l'aimer... S i révol
tante qu'elle lui fût , la solution adoptée clo
rait un passé sans issue et dont elle avait trop 
souffert. 

El le avait-télégraphié l'heure de son arrivée, 
mai* ne s'attendait pas à ee que Théodore 
c o u s a i t l'amabilité à venir à aa rencontre. Et 
cependant il était là fébrile et mal à l'aise. 

— Qu'y a-t-il. Théo ! Auriez-vous xacu d'au-
t i c s nouvelle* de Diek f 

, D iek 1 répéta-t-i l décontenancé. 
E n même t emps , i l l'entraîna,it vers l 'auto

mobile, y montait après elle. Il était très pâle 
et tremblait un peu . D e s qu'ils furent seuls, 
U balbutia : 

— J o h n est très mal. I l a é té atte int ce 
mat in d'une nouvel le syncope. J a voua bavais 
en route. J 'ai té léphoné à Prendergast , il arri
vera p a r l'autre train. U n médecin local le 
supplée en attendant, maie... 

— Dites-moi tout I réclama impérieusement 
Brigi t te . 

— I l semblait bien i l'heur* du déjeuner, 
reprit Théodore, et i l part i t après p o u r sa 
promenade habituelle avec Qartrude. I l s s e 
dirigèrent ver» la rivièra, traverairent l a pas -
berall* des p ié tons an de là da laquelle aa trou
v e U haie où le càaval d'Acte* l'a désarçon
née... S a n s doute, l 'évocation d* l'accident l'a 
bouleverse... 

J e n'ai p u tirer d'explication bien nette de 
miss Caroll qui est revenue en courant nous 
annoncer qu'il s'était évanoui. U n e manifes
tation de sa maladie de c o u r , provoquée par-
un souvenir affreux, évidemment.. . 

Depuis , il n'a pa* repris connaissance.. . 
Quel mduvaia génie l'a conduit ta cette haie 
Calais- . i U s s Çavroll affirme avoir tonte d* 

le détourner de cet but , mai» qu'il s'est entêté 
à s'y diriger!. . . Hé las ! . . . 

Les lèvres de Brigi t te se contractaient; en
core un effet néfaste du pouvoir d*Aliee... r ' 
een»it-on jamais délivre de son influence 1» 
ta lo f 

A h ! si elle eût été près de John , à l a vou 
de Br ig i t t e il serait revenu à 'lft vie^ efle 
aurait eonjuré le maléfice de l a morte' tj*»"**» 
tin liait à l a défier même de l'au-delà L-

Enfin ils arrivèrent... Brigit te fe tança, trd 
versa la hall désert, allait monter.- Un dome,-
tique, qui dévalait e n h i t e le* tlagrea, s'arrêta 
à aa rue , hocha douloureusement la tète et 
al longea les bras d'un reste abandonné : 

— L* mattre est mort, dit-il. 

X V I 

Sape dérobée. 

SIHIS tant de coups qui la frappaient , 6ri» 
gitte fut terrassée p a r une attaqua nerv*s»»»i| 
dont elle sortit épui&ce. S t la eonvaleeceBtaj) 
s-'annonçait lente. 

Son état confinait la famille à Durnford* 
en dépit de l'Hiver. Mais tout deplae****»*» 
était in.«relit p a r la faiblesse d* la jeun* *U*-
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